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BONJOUR, SAFARISTE COSTUME,

VAS-TU, CE SOIR PASSER AUX PORTES AVEC

TES AMIS? TE DONNERAS-TU [LA PEINE D'APPOR-

TER UNE BANQUE DE L'UNICEF, AFIN QUE LES EN-

FAN DU MONDE AIENT LEUR PART DE TON

PLAISIR.

IL EST PEUT-ETRE UN PEU TARD POUR Y PEN-

SER. MAIS J'ESPERE QUE TU AS PREVU ET QUE TES.

AMIS ET TOI, VOUS AVEZ DECIDE DE PENSER AUX

AUTRES, VOUS QUI ETES LES ENFANTS LES PLUS

CHANCEUX, LES PLUS CATES DE LA TERRE. LE

-SAVEZ-VOUS ? | :
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LE TOUR DE GAULE D'ASTERIX 5555ASTER € LaRGAUC ED TEUR- FRANCE 1971 UDERZO ef GOSC MY

MAS Tu VAS
POUR NOUS _.. DÉPANNER CE

An, Oui! ROMAIN Qui NOUS
PARFAITEMENT!

 

   
  Xa   

  

 

  
   
  

  
  
     

  

  

     

   
   

  

 

   

Ky NOUS SOMMES À LA POURSUITE -
DE DEUX HORS- LA -LDi GAU.OIS,
ET J AIT CLASSE UNE ROUE SUR CES
PAVES INFERNAUX. C EST MON
CAMARADE QuUi A PRIS LES
CHEVAUX POUR VOUS

PRÉVENIR...

   
  

  

   

  

  

 

SAIT PAS QUI NOUS
SOMMES ET iL NOUS
AIDERA À PASSER

  

 

  

| CHERCHE ¥

    
  

}

  

  

 
 

 

7 MONTEZ DANS SIRE CHAR ET
NE VOUS OCCUPEZ DE RiEN/..
VOIRE CAMARADE A DIT QUE

C'ÉTAIT INUTiE DE L'ÂATENDRE,

SLSAVAIT QUE
C'ESTNOUS QUIL

\N CHERCHE !

    

  
  
   

 
atot

cs Lr    
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BRICOLAGE
une étoile

 

 

tous tes

aussi. Alors safariste-ratoureur,
tiens toi

Aujourd'hui, je vais te présen-
ter un truc qui, en plus d'épater

amis, te surprendra toi

prêt !  

 

Le truc est simple: il s’agit Je
prendre 5 cure-dents et de les
plier en deux sans toutefois les
casser. Ensuite tu les places tel
que montré (1).  
 

Puis tu mets
une goutte d'eau au centre.
Alors les cure-dents formeront

1 une belle étoile (2).
]
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TEST
D'INTEL-
LIGENCE
SOLUTION P 20

 

* S—Est-it possibte qu'unavio

 

ordinaire vote en marthe3
rière à Claes    

    

 

   

{

1—Par quoi commence la fumée
et finit le feu ?

i
i

   
2—Quel est le mois le plus

court ? !

 

 

4—Combien faudrait-il de bri-
ques ordinaires pour cons-
truire un mur en ciment de 8
pieds de longueur par 4
pieds de hauteur et 2 pieds
d'épaisseur ?

  

  

     

 

  

 
 

5—Votre montré.estarrêtée:dé-"
puis 24 heures et: les .ai-
guilles. se trouvent- exacte-
ment sur le chiffre12. Com-
ment savoir si¢'ést midi ou
minuit ? Le      

 

  

  
 



 

 

 

 

 

 

 

 

; Dar
Tout d'abord, meme si nous ne
le disons pas chaque fois que
cela arrive, nous publions assez
souvent des farces envoyées à
‘Safari’ pour le ’’Safa-rire”,
ainsi que des jeux dans la
‘’Chasse au mot’. De plus, Su-
zanne a l'intention de commen-
cer bientôt une chronique qui
paraîtra chaque semaine dans
‘’Safari”” et qui sera justement
réservée aux histoires, contes,
textes .. . écrits par des Safaris-
tes. Ces textes, pour pouvoir pa-
raître, doivent être envoyés à
Suzanne, et doivent être tapes a
la machine et avoir au plus deux
pages. Ceux qui seront prêts à
Femplir ces conditions pourront
envoyer leurs compositions à
cette adresse: Suzanne, case
postale 9006, Montreal. Suzanne
les recevra'avec plaisir.
|

Bonjour Aa,

Ja m'anpela Sy..a 2: 730 10
ans. Ja voyarais avd 7 | adresse
da S.7avna ra” 2 vas4 J eons

ra.
Syivie

 
  

 

 

 

         
Comme tu as pu le voir, cette
adresse est donnée dans la ré-
ponse précédente. Sers-t'en
quand tu veux envoyer des let-
tres à Suzanne.

Bonjour Alain,
J'ai 13 ans et je su s très peti-

te. Comment faire pour être
grande ?

Madeleine

li n'y a malheureusement actuel-
lement aucun moyen qui permet-
te de grandir plus que la nature
ne l'a voulu... De toute
façon, tu n'as que 13 ans, etce

n'est pas parce que tu es petite
!
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a 7)

veise

$

actuellement que tu le seras tou-
jours: c'est souvent vers cet âge
que l'on se met à grandir. Alors,
bon courage ...

Cher Alain,
Nous avons trouvé une tortue

dans la rue, et- nous lui avons
percé deux petits trous en arriè-
re de sa carapace. Nous voulons
savoir si elle souffre.

Bedette et Josée
Je pourrais aussi bien vous de-
mander si cela vous ferait mal si
on vous perçait “deux petits
trous dans le dos’ ---Evidem-
ment, la tortue souffre, et il

\a

n'est pas nécessaire d'être pro-
fesseur de biologie pour le sa-
voir. J'espère que maintenant
que vous le savez, vous ne re-
commencerez pas !

C VerAaaie
J'ai beaucoup de boutons sur

la figure. J'ai tout essayé pour
les faire disparaître: Noxéma,
savon ... Je suis désespérée.
Aide-moi.

Sylvie, 12 ans
Tout le monde à des boutons à
notre âge, en plus ou moins
grand nombre. Et il est toujours
difficile de s’en débarrasser. Es-
sale des produits spécialement
fatis pour ce problème. Tu en
trouveras à la pharmacie. Hl faut
également se priver le plus pos-
sible de chocolat et de boissons
gazeuses. Et surtout, il faut per-
sévérer, car cela peut prendre
des mois avant de réussir, et par
après, pendant un certain temps,
il ne faut pas arréter si on ne
veut pas que cela recommence.
Une des choses les plus impor:
tantes, c'est la propreté. Lave ta
figure tous les jours, et tes che-
veux chaque semaine, et ne tou-
che pas à ta figure avec des
mains sales. Bonne chance.
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PLAITIE
UOMESTIOUE

par Suzanne MARTEL =:DESSIN: Jib

 

\.

 

  

 

J]

    

 

    
—Un paquet pour moi ? De la

planète Mars ?
Denise très intriguée tourne la

boîte en tous sens.
—"Ouvrir avant Noël’. Tiens,

c’est bien la première fois que je
vois ce conseil.

Les papiers volent. Le couver-
cle cède et révèle un pot à fleurs
blanc, un sac de terre — bleuel
et une boîte de velours.

Elle ouvre l'écrin et y voit une
perle d’un doux bleu-gris, allon-   

gée comme une larme, grosse
commeun oeuf de pigeon.
—Quelle merveille! Mais de

qui est-ce ?
Jean son frère se dandine mo-

destement d'un pied sur l'autre,
surpris et fier de la magnificen-
‘ce de son cadeau. Lorsqu'il a en-
voyé un dollaret le coupon trou-
vé dans sa revue de science, il

n‘avait pas tellement confiance.
H suggére innocemment: — Il

y.a peut-être une carte dans le   
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paquet ?
Denise la trouve et lit: “Ce ca-

deau est dû à la générosité de
votre frère Jean. Mettez la terre
dans le contenant, la perle dans
‘la ‘terre et le tout au centre
exact de votre chambre. Dans
quelques jours, vous aurez à vo-
Ître service une plante domesti-
que de la planète Mars.

Le lendemain, quand Denise
part pour la classe, déjà une
‘petite feuille argentée pointe de

 

  

   
la terre bieve:Le soir,la tige dé-
licate atteint déja trois pieds de
haut. Le lendemain, aison réveil,
Denise pousse un cri qui attire
toute la famille. Du pot blanc
s'élève jusqu’au plafond une lon-
gue colonne scintillante, d’où
"pendent, comme des ressorts à
boudin, des douzaines dé serpen-
tins rutillants.
—Commieelle est belle ! C'est

mon arbre de Noël à moi toute
seule. |

Ce em Ce rms meh Be en Wil Chicas bom me ema vaea ma a he

11
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— espere qu'eie ne grandira
F'us sa.nqu'ete papa en regar-
dant a tete argentee qui frofe le

p'aforn.er
— Cette fois-tla jen ai eu

pour ma prastre remarque Jean
avec le tact hab‘tuel des petits

freres
— On m apprec erait mieux si

ta chambre etait rangee, soupire
maman pour qui la negligence
de '’Denise-Desordre” est une
bien grosse epreuve

Apres la classe, Denise toute
fiere amène trois amies admirer
sa plante domestique de la pla-
nefe Mars. Elle en a parle toute

la journée.
Elle les précède en coup de

vent dans sa chambre et s'arrete

estomaquee. La plante droite et
fière enserre de ses tentacules

 

 
 

  

un jupon rose, un livre de géo-
métrie, un bas nylon, une blouse
defraichie, une pantouffle et
deux disques 45 tours. Voilà le

bel arbre de Noël étrangement
decoré.

Evidemment, avec toutes les
traineries dans les branches, la
chambre rose parait soudain
bien rangee.
—C'est ca que ça fait, Une

plante domestique ? demande
Mireille surprise.

Avec la franchise d'une longue
amitié, Thérèse donne son opi-
nion:
—Ca n'est pas tellement joli

toutes ces choses suspendues. Je
préfère les petites lianes tordues
comme des serpentins.

—Elle doit étre tres belle ta
plante quand elle n’agrippe rien,

r
e
s

J
e
s
s

 

  

 

 
console la douce Solange.

“Denise-Désordre’’, furieuse,
reconduit ses amies et remonte
à sa chambre. Là, elle essaie ra-
geusement de reprendre ses af-
faires à Ja plante vorace. Mais
c'est qu'elle ne veut rien lâcher,
la plante domestique ! Ses tenta-

 
 

cules, délicates et douces entou-
rent fermement les objets. Den-
se prend des ciseaux et veut les
couper. Rien à faire, les ciseaux
se referment comme sur du fer
Le gros couteau à viande s'ébrè-
che.

(à suivre)
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Pendant une manoeuvre nava-
le, ou toute la flo!te evoluait un
amiral irascible se promenait
sur le pont d'un navire. Soudain,
furieux, il s'exclame: "Hl doit y
avoir trois porte-avions dans cet
exercice. Je n'en vois que deux.
Où diable est le troisieme?”
Après un long silence embarras-
se, un lieutenant répond timide-
ment: Mon amiral, euh, vous
êtes debout dessus.”

 

         
Pierrette entre au restaurant

avec son père:
Le garçon: ‘Melon, andouille,

tête de veau?”
Pierrette à son père: ’’Allons-

nous-en. Il nous dit trop de sot-
tises,””

 

  
     

23 On conjugue des verbes.
“Quel est le temps de ‘Il

Fleeoo) pleut” ?
— Un mauvais temps.

 

 

 

  

 

Le barbier, au jeune client à la longue chevelure;

 

 
 

  

LA DERNIE

Fois!

  

  à NE SUIS ICI
th QUE DEPUIS ’
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LES HOMMES DEBARBARY E CETTE PAUVRE
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5 NDEBOBMORANE LA VALLEE DES CROTALES
a8 WOQar = CC TARE. Tt LR fRm rE CERNE Et FOPTON

(LE EAN V ÉTAIT PLUS, EN EFFET, QU UN as)
DE DECMBRES.. }
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leTeckel

On l'appelle vulgairement
‘’saucisse allemande”. C'est un
drôle de petit chien, bas sur pat-
tes, toujours-prêt à jouer. Il est
un merveilleux compagnon do-
mestique, et répond chaleureuse-
ment à l'affection qu’on lui té
moigne. De plus, il est facile à
tenir propre, et son poil court et
lisse n'a pas besoin d'être bros-
sé.
Jusqu'au XIXe siècle, Je tec-

kel était presque inconnu hors
d'Allemagne, où on s'en servait

ur la chasse au lapin et au
laireau. Mais aujourd'hui, le

teckel est populaire dans le
monde entier.

 

vw.

na
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COMMENT
Prendre Soin

ANIMAUX
FAMILIERS

Voici un épisode d’une série
qui en comptera plus de 10. Je
te recommande” de les garder
tous, ce qui te permettra d'a-
masser une collection dans la-
quelle tu trouveras tous les ren-
seignements voulus a propos des
animaux familiers. Tous les tex-
tes sont fournis par la SPCA
(Sociéte Canadienne de Protec-
tion des Animaux).

épisode: (10

 

 

 

LES OISEAUX (1)

POURQUOI S'EN SOUCIER?

Celui qui garde des oiseaux à
deux raisons pour leur donner
les meilleurs soins possibles.

_

È

 

1.1! n'est ni juste ni raisonna-
ble de mettre un oiseau en cage
et le rendre dépendant de vous
pour ensuite en oublier la res-
ponsabilité. C'est simplement de
la loyaute.

2. Celui qui se fait l'ami de
son oiseau et qui le garde en
bonne santé en tire le meilleur
parti possible. Ces oiseaux sont
gardés pour en retirer un pla:
sir. Si vous les gardez en bonne
santé et heureux, vous en joui-
rez davantage. Etre bon pour
eux, c'est être adroit.

Le soin à donner aux oiseaux

se résume en cinq points essen-
tiels:

La nourriture
Le logement

Le traitement et le dressage
Les soins dans la maladie
S'en faire‘un ami

Commençons par les quatre
premiers points concernant les
oiseaux psittacinés et les oi
seaux chanteurs. En dernier lieu,
nous vous dirons comment vous
faire des amis des oiseaux. Les
perroquets sont de la famille
des psittacidés, les canaris sont
des chanteurs.

PERRUCHES
Parmi les plus populaires oi-

seaux domestiques de l'Améri-
que, on trouve la perruche. Ces
oiseaux sont différents des '‘Le-
ve Birds” mais requierent les
mêmes soins que ces derniers. 

re Af
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Dans tous les magasins d'ani-
maux, vous trouverez des grai-
nes mélangées pour les perru-
ches. Elles sont ordinairement
composées de: gros millet
rouge, una part; gros millet
jaune, deux parts; des graines
ordinaires pour les canaris, deux
parts; ‘et des graines de tourne-
sols, une part. Les oiseaux doi-
vent aussi recevoir fréquem-
ment des légumies à feuilles ver-
tes, cependant, quelques experts
disent que la laitue peut occa-
sionner une diarrhée. Les
feuilles doivent être données se.
ches, ne jamais les faire trem-
per dans l'eau.

Un.os de seiche devra leur
être donné ainsi que du sable
dur et pointu.

Les :graines données la veille
devrorit être jetées et ne pas ser-
vir plus qu'une journée, les plats
devront être tenus rigoureuse-
ment propres.

Pour tous les genres d'oi-
seaux, on devra placer dans la
cage de l'eau tres propre à tous
les jours.

Les cages que l'on trouve sur
le marché sont vraisemblable-
ment trop petites pour la santé
et le bonheur des oiseaux. Pro-
curez-vOUs Une cage aussi gran-
de que-possible — au moins 24"
x 14" x 20", Les‘Biseaux élevés
et gardés en captivité sont pro-
bablement heureux dans leur
cage, Mais ils ont quand même
besoin:d’espace pour prendre de
l'exercice.

 
 

 

 

La cage devra avoir un fond
détachable, un plat pour les
graines, Un plat pour le sable
ainsi qu’un bol à eau qui peut

 
être attaché dans un coin de [æ
cage, près du fond. La cage doit
contenir des perches. Elle doit
aussi être transportable afin de

pouvoir la placer près d'une} fe-
nétre ensoleillée pour de cougtes
périodes et ensuite la remettre a
un endroit protégé contre les
courants d'air et une chaleur
trop excessive,

Versez de l'eau pour le
bain, dans un plat peu profond,
au moins trois fois par semaine.
~ ;

La plupart des personnes qui
ont des perruches les laissent en
dehors de leur cage afin de leur
permettre de voler d'un bout à
l'autre de la maison. Les fené-
tres doivent cependant être bien
fermées, et les portes fermées à
clef. Trop de perruches s'échap-
pent.

C'est très facile de persuader
n'importe quelle variété de per-
ruches à faire de petites fines-
sés. Avec de la patience, des
mouvements lents et calmes, les
oiseaux apprendront vite à mar-»
cher sur votre doigt, à se per-
cher sur votre épaule ou”vous
arracher, avec curiosité, quel-
ques cheveux. Ils voleront même
vers votre table pour partager
votre repas. Tout ce que deman-
de ce genre de dressage est de la
douceur et de la patience.

@ Plusieurs personnes veulent
aussi apprendre aux perruches a
parler — ce qu’elles peuventfai-
re étonnament bien. Cependant,
c'est un dressage complètement
spécial et ce texte ne peut
embrasser le sujet. Vous trouve-
rez de très bons livres qui vous
renseigneront sur la matière.  
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1—Le poteau et les fils eco
ques.

2—L'helicoptère.
3—L'antenne de télévisior
4—L’enseigne de cimev-

droite.
5—Le transistor dans a

du cow-boy. à gauche
6—La voiture de sport joue!
7—Le bâton du gardien de

paix a la ceinture du she
8—L'affiche. télephone.
9—Le nom d Al Capone

l'affiche de recherche
10—Le fer a repasser er:

que
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SOLUTION PAGE 20/

 

 

\_ A l’aidede quatre 9,formez le nombre 20.

 

 

Il ronronne.

Oiseau nocturne aux yeux jaunes.

Animal entêté.

Elle bourdonne et nous agace.

Le plus gros de ceux qui trompent.

Elle tisse sa toile.

Vautour des pays chauds.
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VOICI DE QUOI TE FAIRE
UN MASQUE DE Lili POUR.

/
FÊTER L'HALLOUJEEN,TU
LE DECOUPES ET TUTROU -
VEPAS PLUS LOIN L'AUTRE

a
w

n
e
c

MOITIE§

Ap)

A
i



| La petite Arcadia a reçu d'une
amie vivant dans le lointain Far-

| West des Etats-Unis d'Amérique,
un dessin de la ville où cette

| amie habite.
' Elle na se rend pas compte
| qu'il y a plusieurs anomalies

    SOLUTION
Pp 20

dans ce dessin, car elle ne con-
naît pas le Far-West.

Mais toi qui a déjà vu plu-
sieurs films de cow-boys, peux-
tu découvrir ces erreurs? Il y
en a dix (10).

 

 

a
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lE MESOUR! DEVENANT MAISAN Rou -vous COMPTEONS
ELLE, LA BANDE JAMES SE DRIGE VERS SUR VOUS ROUR.
LE TEXAS. Les EXPUL<ER

DU TEXAS.

 

  
  

        

  

  
OR LA JusTiez LA

RECLAME DANS LE MISSOUR),
J'ARKANSAS ET L'OLLAHOMA-

C'EST DANS UN DE CES
ÉTATS QUE NOUS DENONS

     

   
 

OK.” À LA MOINDRE
NCARTADE JE Les

SORTIRAI DU TEXAS.
CLS SE TIENNENT

  DAGORD. NOUS SCONNASSONC
VOTRE REPUTATION, Nous
VOUS FAIGONSCONFIANCE
MAIS SURTOUT, GARDEZ
NOTÉE INcoeNITO

      
  

     
  
   

  
 

 



4
w
r

-
~
8

 

D MANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 28 OCTOBRE 1973

    

    

  
  

 

 
  

x

EXPULSEZ CES COYOTES HoëSs DU TEXAS LS SEMENT
LA TERLFUR PARTOUT OU MS PASSENT‘ =

Nes NE S'ECONS

LU, 09N MT LUE.

coMY REZ SUR NOUS
wks ANE Z

B::,_ AN DAIDE

TU PRENDS LE PACCOMRESI.

NOUS SOMMES PRESSES,    

  

, DESSINSÉDE MORRPPE22TITRETX
Nall Ir
 

  

\ Au BUREAU DU SHE RIF,
JOLLY JUMPER /  

  

  

 

 

     
   

RENDEZ-VOUS DEVANT LE NX
SALOON JOLLY JUMPER. a
ROFIT=S- BEN fou ALLER. HH
CHEZ LE FORGERON-- tL
T'ARRANGERA CE FER
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DISCIPLINE DES RATS
Les rats sont plus intelligents qu'on le pense.

Une bande de rats obéit à un chef qui a une sorte
de pouvoir dictatorial en cas de migration, d'at-
taque ou de retraite. Elle a aussi des sentinelles.
Les jeunes sont éduqués par les aînés sur la pre-
sence des pièges, la qualité de la nourriture...

 

TURIEUX   4

   

découpeet
conserve ces
fiches pour
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DE L'HERBE QUI À VOYAGE
Le désert de Libye, autrefois stérile, est

maintenant couvert d’une herbe pouvant attein-
dre 6 pieds de hauteur. Cette herbe, genre d'épi-
nard, est une espèce commune d'Australie et a
été apportée en Libye où elle était inconnue par
les soldats durant la Deuxième guerre mondiale.
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QUATRIEME ÉPISODE

 

   

 

  

 

Je ne sais dire combien de
temps je restai inconscient, pro-
bablement plus d'une heure.

Au réveil je me rendis compte
qu'il ne faisait pas plus chaud
qu'‘avant: j'étais gelé raide ! Je
venais à peine de me réveiller
que le couvercle s’ouvrit. Mes
énergumeénes me sortirent de là
et me remirent sur pied. Alors
celui qui semblait être leur chef
reprit son monologue : ‘’Habi-
tant de la terre, (Ouais | pis toi
d'où est-ce que tu viens ?) nous
sommes rendus au terme de
notre voyage dans la dimension
subtemporelle delta X supérieu-
re. Le voyage s'est effectué en
soixante-quatre de vos minutes.
(ouais | Y manque pas d’imagi-
nation) et selon la règle qui
veut que tout produit d'importa-
tion soit présenté à notre chef
suprême Hipplair XXXVIIT (ça
pourrait être une marque de gâ-
teaux cela) nous allons te con-
duire au palais. N'oublie pas que
les règles sont jes mêmes: tu
auras les yeux bandés et tu n'of-
friras aucune résistance. (Au-
tant leur faire plaisir et voir ce
qu'ils ont encore inventé).
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Nous quittons la pièce, (d'a-”
près eux le vaisseau ) nous retra-
verserons la passerelle. Je mets
le pied sur un sol mou qui
absorbe mes pas. (Franchement,
ils poussent la farce à la perfec-
tion, cela a dù leur coûter cher
da caoutchouc mousse). Nous
marchans sur une courte distan-
ce, puis nous montons un esca-

lier qui lui, est dur et assez éle-
vé. Nous débouchons dans ce
que je juge être Une vaste salle.
Nous arretons.

Le chef reprend la parole :
‘Nous allons te faire passer un
test pour savoir si tu n’apportes
pas des maladies microbiologi-
ques qui pourraient entraver
voire contaminer la santé de no-
tre bien-aimé roi. (De mieux en
mieux l'encyclopédie).

Le test ne fut pas des plus
douloureux (il ne s'est rien pas-
sé, ils n'avaient probablement
pas trouve de gadget: il ne faut
pas leur en demander trop!)
Nous reprenons notre balade
pour nous enfoncer dans un cor-
ridor assez long. (Ils ont proba-

blement demandé au principal
de se servir de l'école). Finale-
ment nous arrivons dans une
autre grande salle. (Nous étions

sans doute revenus sur nos pas)
Je suis apostrophé: ‘’Attendons
un peu, dans quelques instants
tu seras présenté à notre bien-
aimé souverain !‘”

La salle fut plongée dans un
silence de mort (ils préparaient
bien (sur) la scène suivante).
Soudain une affreuse cacophonie
retentit (probablement le der-
nier disque des Rolling Stones).

   

 
 

  

 

 
 

    
 

Mon compagnon m’annonga:
“Ecoute, tu vas avoir l'honneur

d'être l'interlocuteur de notre
superbe, magnifique, mer-
veilleux et très humble roi Hi-
plair XXXVIII, empereur de
l'empire Nhaziks. (Envoyé royal,
viens-t-en tu vas trouver à qui
parler).

à suivre
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Il me faut

1 or athe de cannrle

14 tae de qucie blanc

17 pain blanc ou de bie
13 tasse creme epaisse

+ , pel Quoifaire
ca table de beurre

4 nou ou fondu

= Allumer le four a 425 degres

ge Mclanger ensemble dans une

5 arande assiette le sucre et la

N cannelle.
Enlever les croutes des tran-

ches de pain
Couper chaque tranche en

trois batonnets
Tremper chaque batonnet

A dans la creme

rd f Lenduire de beurre, aver
\ SOIN, pour ne pas le briser

LL Le rouler dans fe melange su-
\ cre-cannelle

(OI Placer sur une tole a biscuits
Cuire au four pendant 20 mu-

nutes
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par Isabelle,8 ans

Il était une fois, dans une
grande jungle, une famille gira-
fe. Il y avait le père girafe, Ja
mère girafe et le petit girafon.
Leurs vacances étaient bien fi-

nies. Il était temps d’acheter les
livres d'école. Le girafon qui
s'appelait Pierre était bien con-
tent d’avoir le meilleur profes-
seur, Claude l'Hyppopotame.

Le girafon apprenait les ma-
thématiques pour compter les
feuilles d'arbres, et la danse.
Aussi, il apprend quelle sorte
d'herbe il faut manger pour être
fort et avoir un grand cou.

Le jour est venu pour Pierre
d'aller à l'école. Mais il ne con-
naît pas très bien le chemin de
l'école à la maison, etil se perd.

Il se promène, et cherche l'é-
cole ou la maison. En route, il
rencontre un lion, mais comme
ses parents arrivent, ils empê-
chent le lion de manger Pierre.
Ça lui aurait fait un gros repas,

| et le tion est fâché et commence
| une bataille. C’est le père girafe

qui gagne la bataille, et le lion
s'en va, boiteux, La mère girafe
dit: "Ca t'apprendra a partir
avant les explications du tra-
jet.”

(VE RRNA;
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instructions
en te servant des mots ci-dessous,
fais le mot mystère comme d'habitude.

B

Raila

Ballon

Baton

But“

Cc
Champ

Chande'is

Circuit

Coureur

E
Expos
Exterieur

12 mots

F

Fleche
Frappeur
~~
J

“Gang”

Gant

Gerant

Giissante

|
Intarieur

J
Jeu”

Joveur

I> basevall:

L
Lancer

Lanceur

Ligue

M
Manche
Marbre

Monticule

Moyenne

p

Papillon

mot-mystère,

R
Rapide
Receveur

Retrait

Ricochet

Roulant

S
Souriciera

Substitut
T

Tombante

Vv
Vol*

16 lettres)

*Mot qui revient deux fois
Si tu pratiques le baseball, tu en
es certainement un !

SOLUTION PAGE20

 

273

avec|.
Mesure Kos mets trouves dans ‘a grilte.

FOr in 5
GE “‘oureur, cotorte à

 



=z ume de la Jungle pousse

s'ognement et pointe un

oc 7 vers le sol Jim l'Explora

t* s approche aussitôt

A» Tu as trouve une piste

! y a eu un combat ic

abe Atout a ete Maitrise par
uv «hommes chausses a l'euro-
pet ne Pas besoin d'etre Sher-
i2°* Holmes pour deviner que ce
sont les esclavagistes ! Peux-tu
“> vre cette piste Homme de !a
J Pois ?

-slui-ci part d'un pas rapide
*! Jim n'a qu'a suivre Cette
Foy suite dure longtemps; enfin
i» entrevoient une clairiere . au
contre il y a une forme human.
PP Inanimee.

L Abbe Atout ! s'exclame Jim
Mot ou assomme ? Vite, à son
secours !

L idee ne leur vient même pas
GP te pouvait être un piege
Avant qu'ils aient atteint l’abbe
(“se retrouvent pris dans un fi
let pendu à un arbre. Deux ban-
t's surgissent aussitôt

A3 93500
J. 3jJh3 PAR ERIC

lustre par arman
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! AFoie capture | dit Lun

Enfin L'Hemme de la Jungle

<a nCtre pouveir ! dit l'autre.

02
86

L
e

- ast a fortune

Cuaip une fcis vendu ce der-
t er esciave on pcurra prendre
nctre retraite

Eh | Henme de la Jungle,
7asse de te debattre dans le fi-

et Nessaie pas de resister, cu
ncus ab attens ten ami

4

Ils defent le filet, Jim, vite Ii-

gcte sert dctage aux esclava-
gistes L Homme de la Jungle
resta silencieux et immckile,
“air sembre

A partir de maintenant, dit
un des Eandits. tu vas nous
chair en teut, sinen ten ami
Faiera de sa vie Et je vais te
Ercuver a l'instant que neus ne
Flaisantens pas

Scrtart son revelver ce ban-
dit tire trcis ccups sur l'abbé
Atcut tcvjours inanime dans la
clairiere

Un ctage suffit, explique-t-il
freidement Celvi-la ne valait
rien pour la reverte.
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BONJOUR FDB, |
Sy TU VIENS VOIR UL,

EC\\ ELLE EST, DANS
RE NN LA CUISINE ELL

FAIT DU MAÏS
#\ SOUFFLE.

  

 

    

ONCLE LE COLONEL M'A
ENVOYÉosoLES GRAI
SONT ÉNORMES
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€1 vt ons KHENEN     
 

aA Gow ILS SON

AUSSI GROS QUE
DES CAILLOU

 

  

 

  

 

   

  
ESSAYE D'EN AVOIR

D'AUTRES NôUS FERONS
eee
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SUR DU CARTON LEGER OU DU

PAPIER FORT
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TEST DE MEMOIRE

Regarde cette page attentive-
ment pendant une minute. Fer-
me ton Journal. Peux-tu retrou-
ver tous les objets dessinés sur
la page ?

v   yo ; oy

 

 

Si tu les as tous retrouvés, fé-
licitations. Tu as une bonne mé-
moire. Si tu en as sept, c'est
bien. Si tu n'en a que quatre,
exerce ta mémoire. 
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